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Emplacement réservé

H (11-16)

H (
16)

H (13)

H 
(10

)
H 

(10
)

H 
(16

)

H (16)

H (16)

H (16)

H (13)

H (11-16)

Emplacement réservé

H (16)

H (16)

H (16)

H 
(16

)

H (16)

H (16)
H (13)

H (13)

R MALHERNE

R DU BIZET

R DE L'A
BBE VA

CANDARD

SEN RABOTEUSE

RTE DE DARNETAL

R ALEXANDRE RIBOT

R FRECHON

R D
E L

A P
ET

ITE
 PO

RT
E

AL
L K

LE
BE

R

R SAINT-HILAIRE

PL DU BOULINGRIN

PL PILAVOINE

PRV DE L'EGLISE SAINT-HILAIR

SEN DES HALLETTES

R A
LB

ER
T D

UP
UIS

R ZACHARIE

ALL D'ISIGNY

AV GEORGES METAYER

R TANNERY

R ANDRE RAIMBOURG DIT BOURVI

R HENRI BARBUSSE

R PAUL BAUDOIN

R PAUL BUREAU

R DU VAL FLEURY

PAS DE LA RAMPE

SEN DE LA MONTAGNE

ALL HOCHE

R TRAVERSIERE

R DU VALLON

R AUGUSTE GUEROULT

RTE DE LYONS LA FORET

R AGASSE

R FRANCIS YARD

R ANTOINE DE SAINT-EXUPERY

PAS JOUVENET

CIT
E W

ES
ER

R COGNACQ JAY

R 
DE

 LA
 R

OS
E

BD
 G

AM
BE

TT
A

R MARIE AROUX

R FREDERIC BERAT

R DU TOUR

R H
EN

RI 
DE

 LA
 PO

MM
ER

AY
E

R MAURICE HAVET

R 
CL

AU
DE

 D
EL

VIN
CO

UR
T

R RAOUL FORTIN

R DE VAUCOULEURS

PAS DES URSULINES

R SAINT-MICHEL

RPE SAINT-HILAIRE

R DU MESNIL GREMICHON

R ANTHEAUME

R DU FRANC ALLEU

ALL
 D'EV

REU
X

R ACHILLE FOURNIER

R HYACINTHE LANGLOIS

PTR DE LA RAMPE

R JEAN TEXCIER

R D'ORNAY

R AMEDEE PORRAZ

R AUGUSTE LE
BLOND

R 
DU

 JA
RD

IN
 TH

IER
RY

IMP GRIEU

R DUPONT DELPORTE

R DU RESERVOIR

IM
P P

RU
NI

ER

R VICTOR BOUCHER

AL
L F

ER
NA

ND
 FO

RE
ST

IM
P D

OH
ET

R DES JARDINS

R G
EO

RG
ES

 BO
UC

TO
T

R GRIEU

R DES TILLEULS

R D
U B

OIS
 CH

EN
U

R DE ZURICH

R ISIDORE RAPP

R DES PETITES EAUX DE ROBEC

R JOUVENET

R DU DOCTEUR SEGUIN

IMP DE L'ABBE COLAS

R BONNEFOI

R DE BIHOREL

R EAU DE ROBEC

R DIEUTRE

R D
ES

 CA
PU

CIN
S

R DES SAPINS

R LO
UIS BOUILH

ET

R DE MONTREUX

TR
IEGE DES SAPINS

R DU CARREFOUR

R 
DE

 BE
RN

E

R DU MERISIER

R DE L'ABREUVOIR

BD DE VERDUN

R D
U D

OC
TE

UR
 LE

ON
AR

D

R DE GENEVE

R DU FRANC MANOIR

R JULES MARIE

R SPORCK LEPRINCE

R D
ES

 FR
ER

ES
 NI

CO
LL

E

R DAR
GEN

T

R DES PEUPLIERS

R SOEUR MARIE ERNESTINE

R DESCROIZILLES

R DE REIMS

R SAINTE-MARGUERITE

R 
FE

RD
IN

AN
D 

MA
RR

OU

R DE MAUSSION

R D
E L

AU
SA

NN
E

R DU MONT

R LECARPENTIER

R ROMAIN ROLLA
ND

R JEAN MERMOZ

R 
DE

S H
AL

LE
TT

ES

R CHARLES MULLER

BD DE L'YSER

R QUESNEY

R 
LE

GO
UY

R 
LA

MA
UV

E

R DOMREMY

R D
U P

UIT
S

R DES 3 CUISINES

R ABBE BAZIRER DE BELLE
VUE

R HENRI WALLON

AV
 OL

IVI
ER

 DE
 SE

RR
ES

R DESIRE MARTIN

R DU DOCTEUR ANDRE CAUCHOIS

R 
MA

CE

R 
CL

AU
DE

 M
ON

ET

R ARTHUR LECAPLAIN

R LAMARTINE

R BRAQUEHAIS VERDREL

R 
DE

S U
RS

UL
IN

ES

R CHOISNARD

AL
L M

AR
CE

AU

ALL DE GRANVILLE

R DU CHANOINE MAUBEC

R 
SA

IN
TE

-C
LA

IR
E

R DU 8 MAI 1945

R DU DOCTEUR PAUL HELOT

CITE NICOLAS LE
GRAND

AL
L D

E 
DI

EP
PE

AL
L D

'AR
RO

MA
NC

HE
S

RES DU VALLON SAINT-HILAIRE

R HECTOR MALOT

R JUSTE DUMANOIR

R DE L'AGATE

R LOUISE GIVON
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Détail du zonage :
Zone UA : Ville mixte
UAa - Tissu urbain continu
UAb - Tissu urbain discontinu
UAc - Secteur de la Luciline
UAd - Secteur de l'Ecoquartier Flaubert
Zone UB : Habitat
UBa - Habitat continu
UBb : Habitat discontinu
Zone UC : Activité
UCa - Activité industrielle et portuaire
UCb - Activité diverse
UCc - Centre hospitalier
UCd - Secteur de développement urbain
           à moyen / long terme
UCe - Secteur d'activité diverse
           de l'Ecoquartier Flaubert
Zone N : Espace protégé
Na - Loisir, sport et détente
Na2 - Loisir, sport et détente - 
          Sillon de la Seine
Nb - Espace naturel
Nc - Cimetière

! ! ! ! Hauteur maximale

Emplacement réservé

Parcelle cadastrale
Bâti

UAb Zonage

X X X Marge de recul

Hauteur d'implantation obligatoire
et hauteur minimale et maximale

# # Risque naturel d'éboulement
ou de coulée

Périmètre de surplomb
de tunnel ferroviaire

BB
5 5 5 Bâtiment d'intérêt patrimonial

Þ Arbre protégé

Secteur d'animation commerciale

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! ! Ensemble bâti homogène d'intérêt patrimonial
! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

Ensemble bâti cohérent d'intérêt patrimonial

Þ Þ Þ Þ Þ
Þ Þ Þ Þ ÞEspace arboré protégé : art L.123-1-7e CU

Espace boisé classé : art L.130-1 CU

) ) ) ) )
) ) ) ) )
) ) ) ) )

Servitude de protection contre les risques
liés à la pollution des sols et de la nappe
souterraine : art R 123-11b CU
Périmètre de risques technologiques

- - - -
- - - -
- - - - Risque d'affaissement : périmètre de protection

autour d'un terrain d'exploitation possible ou
d'un puits d'exploitation de carrière souterraine

- - - - - -- - - - - -- - - - - -- - - - - -- - - - - - Risque d'affaissement : terrain d'exploitation
possible de carrière souterraine

Espace inondable

Métropole Rouen Normandie - Direction de la Planification Urbaine - GD/CV - 321/16V4 - Mai 2018
Sources : Métropole Rouen Normandie / Origine Cadastre 2017. ©Droits de l'Etat réservés
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